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ÜCli J-L.Tli.   i.     «.-.   .»1(-   -IJ .      - >•   .v-  -/..J.1-.    t,   U. (.   ..i,!i_,i .tili 

..v. covjre doe V donuíreo   juices,   V processuu ;':> decolori o ti on s'eot ..ccoi,ij*..,',né 

¿'ane ..íodiíif .tion profonde   "es    o;-, ir. .t'or.r: dei   .* .'8 on elévelo; ¿»C'.cr.t cui  ne rendent 

co.ipto, de :••Iv.s en p)uB, '-v.c  " 'ii-ù^iiCiu'. ;i.~e .clitituc :i' .   .uca i-ena Bí e  le ae débouc'ie 

pas sur I.-,  c.tic;  ctioi. ¡'.OB 'A::Oí:»í Ô é. iciit .iror   "c    ' .o u'c et our s    libération totolo 

T*ce  à     , »,\v, •orí-iff ; v.:;:>.    ¿LJ'.í.  te *n   I.--c der.inca. 

Le  fai\.  ru'i.s -lent réc"..'"5  eoe ,'.er;i: c:-u ••ais " '<. ict ';tr".tir.¡ d'i;.: nc-ivel   ordre 

éconoi.iirue  intern í ion .1 i£ oi  ..e  c. .ireneuí de cetto é-ro"'v.tion.     1,'ur.c  io 1
CV^*B 

principles e::i; cncec ;>orte car ' • ..cc^cisroiiont de  '6vr ;> .rt dVJir; l:\ production 

industrie*le nonti..1 e -fui :.'est • v.e c'e 7      environ e* 'ui n'    I-CE augnante* sensiblorjent 

•r.u cours des trente •••ornières annécE.    I«, devjcibne Conference ;énergie de Í'OITUDI a 

adopté une Déclaration ot uii Fl. n d'action concernant le développement et 1- coopération 

industriels .¡ui pov.rr.nent permettre de porte/ * rf.     d'ici  "an 2000 1:   p. rt dec 

pays en développement dans !.. production industrielle Mondiale. 

Cela représente une tac!:e écr~eante pour .".os pas africaine compte tjnu des obstacles 

qu'ils devront  sumonter pour ..ssurer leur    c.nt':miffifitanop d^.ns le don».-ine de la 

production industrielle. 

L'une Jes principales entraves à l'industrialisation réside dans la. pénurie de 

octree teclinicuee et administratifs qualifies peu''    ôrer les entreprises«    Il y a 

plusieurs misons *  cela : 

1) Co^T.e chacun sait, avant  1»independence,  il était difficile, voire impossible, 

pour les autochtones d'accéder à dec postes élevés de cadres adininiatratifs ou 

teclinirues.    Au noment de l'indépendance,  il y „vait donc une ^rave pénurie de personnel 

qualifié dans toutes les disciplines éccnonicniec et techniques^ 

2) Les systèmes d'enaeienement ¡nal adaptés et insuffisants mis en plaoe dans la 

plupart des pays en développement ne préparaient absolument pas les étudiants h leurs 

responsabilités futures.   Cette distanciation entre les études et 1'- vie active se 

traduisait par le sous-emploi de nombreux diplômés de l'université dont les titres 

éteient de peu d'utilité compte tenu du personnel dent leurs pays avaient besoin peur 

faire marcher et développer leur économie: 
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3)      On ne se préoccupc.it pas ¿ssez de 1.. formation professionnelle, toc'.mique 

•t scientifique ni du perfectionnement d* 1:. rnain-d'oeuvre ¿race * un système de 
formation permanente des idultcB. 

Lorsque lco paya africains ont accédé î. 1 'indépendance on s'est aperçu,  avec 

•mbarras,  quo la plupart d'entre eu:: ne possédaient pas le   erBonnel qualifié 

nécessaire pour remplacer los social i ateo étrangers <- )rès leur départ.    Lee efforts 

déployée pour renédiar à cette situation se sont révélés S. ];. fois insuffisants et mal 

adapté« & leur objet.    Les institute de ¿ostión et d'administration que l'on a créés 

se sont surtout efforceß d«  saurer une formation t!'.<5oaique de c'ioix sans beaucoup se 

•oucier rie proposer des programmes répondant aux besoins locaux.    Quelques instituts 

- bien rares - ont pris l'initiative d'organiser des proçranueB de formation continue 
des adultes» 

La tftch« assignée aux pays africains est écrasante.    Il est évident crue les ancien« 

systèmes de formation à la ¿ostión ne remettront pas de répondre aux besoins actuel« 

•an« parler du personnel supplémentaire qu'il faudrait pour exécuter un vaste prosammo 

d'industrialisation.    Dane ces conditions, il «et indispensable d'envls.^er d'autres 

moyen« d'assurer la formation et le perfectionnement de !.. raain-d«oeuvre. 

Il me semble qu'il y aurait de nombreuses possibilités de compléter l'action menée 
actuellement.    On pourrait notamment : 

a) Former des oadree administratifs et techniques ¿Vice l de« programme« de 
formation en cour« d'enploi dans l'industrie; 

b) Demander à des entreprises prospères d'aider i satisfaire les besoins du pays 

on faisant bénéficier de« adultes possédant les aptitude« voulues de leur« 
moyen« de formation; 

e)     Coopérer avec les établissomontB de formation étrangers dan« le oadre d'accords 
do jumelage. 

Le jmmluc* e«t une formule relativement nouvelle qui offro de ¿rende« possibilités 

pour augmenter le« matures ressources de nombreux pay« en développement.    3n simplifiant, 

Il s'seit dt»» »rrojicosont entre doux institution« qui se rendent oejnpte qu'elles ont 
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iatérSt è coopérer pour   .t ••..indre dec o' ;,-cti .î'B conjuiaa.    Il   est fondé BUT 1« principe 

d'uno  erv. v  réeiproi--e outre     T   \U_ p. rtüiw.irtr; r-m  r.e reooniv iccont é";iux dans touB 

'es ser.r ¿lu terr-o. 

Le   n-.-.'.cl '.. e o.\"re de :\c •'.rc-u^cr ^o.-tihi ' itíc do  coopération cn.ro ¿LOP  institut* 

de forr.tion ou der   -.scoc;. tiens indus triol " er '1er  p "re en développement et des ¡>ayB 

áíve'oppéB peur f.ider-  1c pr.rtea-.ire dórvori3Í *  re  renforcer et *  r.néliorer les 

services  -u'il fournit è  l'industrie.      >•> derniers   -.a !;:c^,   " »cTiccité d'une coopéietior. 

de ce    enre  .'.épend beaucoup der ervpc oi-o^tc . ¡or. iu: prie par les deur. pertoncriras ccr 

ils ne concluant ei. ••énéra"   'irœ   .rr. :v-i-"oni  for.i«il précic.nt les liens 'ju'il y cure. 

entre our. 

Avant de montrer i'inter?4, rue  1 :.-•  ;U;,.C]..CG présentent d:..:c lo ùouuine d« lr. 

consultation en natière .'.'s .--oc; ion,   je '-ouc'r-.is indie.rar,  en ¿.roc,  en quoi  ils 

consistent. 

Les circonst neer d.ais ' ecrue"les dru:: i   stiíutionG pouvant 8tre anenóes 5, nouer 

des relrtions cordir.les ro-.t  rrer '1iverí¡os,    :..is les    ssoci .tioas do ce ¿enre résultent 

le plus souvent ¿s cent .ctr perforce1 s nouée  1 ¡rr de réunions i at ornati on., les cenane 

celle-ci ou de l'une ou    '..v.trc   ;ission ,.ccon] lie p'.r un epici..."iste d'un institut ¿Uns 

un organisme   .n-logue.    Pe telles rencontres permettent de conparer I03 point E forts 

et les points dribles de- pro.-r\.:r;ec de cliamie institut et créert souvent un climat 

propice à une coopération.    L'étude do certains pro.; rennes de ¿umela¿e en cours montre 

clairement rue de tellee .-esoci.-.Lione coni uniruer.iont  lo fruit C.v. V.sard.    A ma 

connaissance,   rueune organisation intern ..ti on... le (p..e méne l'OilLTJ) n'encourage ni 

n' .ppuie   .ctive.7ient les rsnociations de ce ¿enre. 

Très Bouvent,  iorsrue ileui institutions ont établi dec relations entre elles, 

l'institution    e .¿lue avancée net ses ressourcée a 3     disposition de l'autre,  on 

général  -/ratuitenant,   pour 1»..ider à su. ...ter son pro^-ramne d'études ou de dormation à 

l'étranaer et lui fournit en outre du personnel pour le nettre a oxécution.    Un général, 

il est aussi prévu de former du personnel de contrepartie de façon quo l'institution 

assistée puisse per la suite exécuter ses propr.-j.viics sans ^ide extérieure.    Ce qui 

importe event tout c'est cette coopération suivie et souple rnii orée les liens de 

fraternité indispensables, 
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Il pourro.it 8tro èVlwent  tr&B utile rrue eleu:: ,-.B8oci..tionC corv,ercialoc ou 

industrielle« de jv^ diferente nouent doe relatione .-.a-.ocuec d^a le cadre doarrue-cr 

:.. Plu. av^cie ier.it un ,0*,  de bonne ve'onto envers Laut,* oa 1, f.,iB,.iit bénéficier 

do eon capitel Ce comui.ec.ncos et do *„oir-f.,ir« pcUr  -aider >. E< renici.   Person- 
vilement,   ;e n«ai  ^ui8 entoadv. p:.rlcr d.0XBrii3eB dt coopépiUon dc ce    enr<j .^ 

seulenHmt dee service, ouc de, .acceptions internet icoles,  ter.es ^ue 1, c.^br. de 
coerce intentional,,   fourni.-«* ,  lour. rM,bwB.    Tou,c.:oifl je 8uiB ^..^ 

existo dee possibilités „on n6cli. er,ble0 d-et^lir der étions bilatérale* on me 

d'odor le jaitenciire le „oins avertie A .vrfliorcr les services r-il fournit a ses 
adhérente. 

Au S.neo, Oll», où j. trovai!,., „ou,   .vonE nis c„ pll.C(> m ^^ ^ ^ 

p.m.t 1. fair. Mniflci.r •rr.tuite«t le» ,vut„. „e „otro «p4ri.nc.    K.r" Linter- 
-i*.l*. d. .on Contr. 4o. TO.« intention..,*,  co Coll^0 „„^  ,, ^ 

XicT !" •' '" ÍSmU^M "   - «•"*=»» <•- ««!*».. pour «. cou«.. piri.de.,   not.-.eni fe» l6 d01n,in, de ,.. tm ti<¡.   ^ ^ ^ ^.^ 

J-ri,» (ct.).   1! • „,, ,., ci- „o« sl^ac ,,„ l„s,ituts ou ,.3„oi,ti„„. 
qui wUr.uent besoin d'une cid«    «nì+ •. AA   I- 
„,„ ,„      .    , ' POur M»»1'>PP" l»«r. provr.. pre;,.-•».,  soit 
^rfouxmr d.e ^.o.s 4«udi. ^.r ,eurs „^    ^ ^ • 

-eu.,   nous pou•., ,,„. cert..in. .... ,our envover fn^ ^ 

:^: r: coMeiiiei-TrtB ^ °ous "~ - «*• *~ >~tr oridlt. pour rinuiccj cos proci.•., s. 

,„      rt'"'"Pl*° •e B°ntWOnt <"»"»* °° ^ *' coopten.« fonctionne.    !,,-„«, «.   >* « ». , ^ de Me„ mlolr ^ llIn.tttut> „ ,_, ,„ 
ÌSaaSìffl (W) d'^-u (Hi^i,) n Mttre„ur pi«, .t «t o^niser un cour, intensif 

in " T: tV" incíni-r- *taut 'nW" -—*»-— ~ 
.2i!T ! . "•   """ """• ! MMe dMaM* "°U- •*- •*• - -»i»* - cour. 
In.««,   «T   "maln" en <trOÌ,e ~lU1«0*1" «~ >• P--nnel i. um.    SsB objectifs étaient olcirs : 

a)     Aid., » „«« i;u polrt „„ pr0tl.^ 4# fomit.on ^ ta ^^^ 

»••oins des incénieurs looeux; 
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b)      romer du personne';  d>.  cat.o;» rtu rio  . -con ifu• x    eoit en noeure anrès troio 

MS de poureuxvro  sou'   l'exécution ùe ce   prorr jne; 

c'      I'ettre en j.-l^ce un -.ìéc.nisr.e d^  cov.au't-.-.tiono ¡¡cn-iviontoB o.rtre le Oenec . 

College et  Í'IÜT do ¿'.coa   ¡ue celui-ci  puirse >,é:iéficier c'a notre expérience. 

Depuis   ''itr.b! in::e::cnL de cer  ro.  .tiont il p ;. dea:: ;na,  iiuit 8nseituintB du Collage 

ont participé T. ce cours»    Ce pro r^nne  .. 6\*. Iir. nef p-.r VIu'i   et l'.'.r.ence cr-n^dienne 

de développe-.ont Ini eruption:'. 

D:.nc un ,-utro c .s,  noue ~vonß M:S dor. consult, r.tB *   !.. dlcpcrition de 1^. CHA  pour 

une réunion  tenue *. .'.ùdisr-.wibv. c.v.i   .    bouti * ".    erection de ]• .rnoci.tion r.fricr.ine 

de foivction et de développeront.    I.ns le prolorvcnont de cette    snistrnce, noua 

creparono cctuellenent :;euf  ct..;ea d; fo motion !\ 1 'inter, ti or; d'instructeurs pour 

le crue"1 G r.ous   fo\u-r;."onc 1' .ut ree c-acult.'r.is.   Cor: cd-nin-viree seront or; anisas 

conjointement  p:.r 1» ' ssoci..tion   .fricaine do forr--.tion et  de développement, la CU*, et 

le Sencci. Colle, e t.. .is divert ¡x.yB d'...rique.    Un:   co1.1 .bor -tio.i pronetteuBO s'instaure 

actuellement entre :e ¿enee.. Co'.'.e.-c cl l'.'.esocir.tion    fric'ino do fornation et de 

développaient pour former le parsemé! de cette demie re. 

Depuis vue diz.-.ine <<' ...r.éeE,   lee p.:.ys en déve'oppenent To.it de ,',ros effort« pour 

se doter d'un réso-.v.  ''once)  iieror.t  de tvpe cL.s8ioue on -/ue de former dee cadre» 

qualifiés.    Let, ~énér .tioac future3 *. n'en pac douter récolteront Ì06 fruiti de ces 

efforts.    Pour ceur. qui asomen'  ..ctuellenen. n.a responsabilité de l;\ gestion deo 

entreprises loa.les la oeu^ so'ution cet re re porfectionner en suivent de« procrsunines 

spécialement adaptée ?. leurp becoinc.    Le:   Meilleur ;.io/en de répondre S, ces besoins serait 

de fournir <rux intéressée dus services consultatifs en matière do ; ostión.    Les 

spécialistes nécessaires étant e::tr8mer.u¡nt rr.rec en Afri'Tie,  il est indispensable que 

les instituts et les associations cr>rv,ierciales dos paya d'Afrique complotent l'aide qui 

leur est fournie par ailleurs, en concluant doc accords de  jumelage qui leur permettraient 

d'obtenir les services nécessaires.    Je n'empresse d'r. ¿outer que les jumeleçes ne doivent 

pas 8tre considérés comme une panaci univeroolle, mr.is il   est certain qu'ils contribuent 

a atténuer quelque peu les difficultés. 
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« ftlt P.U d. dort, don. „on o.prtt „u. ,1 ,Uo. j. d,.irwt ,,, M¡Jr,UMj 

Ü^T '" T i,,ÍU•,^i-U•4• »——» J-« » *.. *. c. prMt3• d. 
nmír CO,UKl•tónM, " 4U «"«M^».   *»» W;,.„i„o. doc ¡tu«. M.. 

l^itut on. ,*,,<*„.. d. ^ „„^ ,t de en dc „ 

tirer p«rti d« vo« rtitourcai hucv.ine«. 
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